
Le coin des anciens, 

Tant de souvenirs me reviennent à l’esprit lorsque je pense à ma petite école: les fancy-fair 
bien sûr, mais aussi la chanson des canards, les histoires, les livres, les bricolages, le bac-à-
sable, la piscine, le ski, les cours de cuisine, la pièce de théâtre de Guillaume Tell, les 
récréations, etc… Sans oublier ces journées exceptionnelles pour la Saint-Nicolas : après la 
visite de monsieur le curé, accompagné de Saint-Nicolas, nous regardions un film dans la 
grande salle. Dans la même semaine, il y avait un monsieur qui venait nous montrer des 
reportages animaliers et j’adorais ça !  

D’une façon plus générale, j’aimais le côté familial de mon école, je m’y sentais bien ! Je me 
rappelle également très bien notre « Monsieur d’gym » qui, au-delà du cours d’éducation 
physique, nous a appris le respect mutuel et le fair-play. Quelle patience ce monsieur d’gym! 

Après ma 6ème primaire, je suis allée à l’Athénée Royal de Nivelles. Pourquoi choisir d’être 
prof ou éducateur si on n’aime pas les jeunes ? Dès ma deuxième secondaire j’ai donc changé 
d’école, direction l’Institut du Sacré-Coeur de Nivelles, il y a du pour et du contre mais en 5è 
secondaire j’étais plutôt contre. C’est pourquoi en 2000, je me suis mise à la recherche d’une 
école qui ne me laisse pas sur ma faim. La plus convaincante était l’Athénée Royal François 
Bovesse à Namur. Les professeurs y sont ouverts, dynamiques, respectueux, ils aiment ce 
qu’ils font et ça rend tout le monde heureux. Je termine donc mes deux dernières années du 
secondaire sur de très bonnes notes. Cette école me permet enfin de m’épanouir réellement. A 
l’époque, j’ai même été parmi les lauréats d’un concours de dissertation organisé par la 
Communauté française. Il faut dire que le thème était : « l’école sauveur suprême ? » et qu’il 
m’inspirait beaucoup ! Pour l’anecdote, je termine également avec le prix de Religion…pour 
avoir entretenu d’intéressants débats sur Françoise Dolto et certaines notions de pédagogie 
avec le prof. Mon intérêt pour l’enseignement était donc déjà fort marqué. 

Je m’inscris en 2002 à l’ULB en sciences psychologiques et de l’éducation. Bien que « reine 
des bleuettes », je réussis ma première candi sans souci mais mes études me prendront ensuite 
un peu plus de temps car je me lance dans l’aventure de la maternité. Un petit garçon naît en 
2005 et me remplit de bonheur chaque jour.  

J’ai repris mes études à l’ULB en 2007 dans le but de devenir chercheur dans le domaine de 
l’éducation. Je réussis alors mes années et me passionne de plus en plus pour la pédagogie. 
Cependant mes études ne m’apportent malheureusement pas entière satisfaction, beaucoup de 
questions restent ! Alors je lis énormément et j’essaye tant que possible de rencontrer un 
maximum d’acteurs du monde pédagogique : professeurs, éducateurs, parents, enfants, 
logopèdes, psychologues, etc. pouvant m’apporter leurs témoignages, leurs vécus, leurs 
observations, etc. Dans ce cadre, un petit passage à l’école Saint-Nicolas s’imposait et c’est 
avec beaucoup de gentillesse que j’y fus accueillie. Je suis également impressionnée par le 
dévouement de l’équipe éducative pour mener chaque élève à comprendre les matières et se 
sentir bien dans l’école. Cette petite école de village n’est plus celle que j’ai connue, elle a 
encore évolué, elle regorge de bonnes idées pédagogiques dont beaucoup d’autres 
établissements devraient s’inspirer ! 



En mai 2010, je donne naissance à mon second enfant…encore un petit garçon, je suis aux 
anges ! Je rends mon mémoire l’année prochaine sur le thème de « la gestion mentale en 
condition d’apprentissage coopératif ». En septembre 2010, j’ai ouvert un centre de soutien 
scolaire, « scolARE », afin d’offrir aux enfants un réel soutien scolaire de qualité par des 
professionnels et qui soit accessible au plus grand nombre. L’autonomie, la réussite et 
l’épanouissement de chaque enfant sont les priorités de l’équipe. 

Aujourd’hui, je chante la chanson des canards à mes enfants et je leur raconte les 1001 
souvenirs qu’il me reste de « ma petite école ». La marraine de mon deuxième petit garçon est 
ma meilleure amie dont j’ai fait la connaissance en première maternelle dans la classe de 
madame Pascale. Je souhaite à tous les enfants de pouvoir faire l’expérience d’une enfance 
heureuse dans une école comme celle de mon petit village.  

Je profite donc de cette lettre pour remercier toute l’équipe éducative de l’Ecole libre Saint-
Nicolas de Sart-Dames-Avelines…une petite école au grand cœur. 

     Sandy Legrand sortie de l’école Saint Nicolas en 1995 

 

 


